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MATHIEU LEHANNEUR

DOCTEUR
DESIGN

Page de droite :
le Laboratoire, concept

inédit et sans limites
définies, imaginé par

David Edwards, scienti-
fique et écrivain, ensei-

gnant à Harvard. Situé
dans le quartier des

Halles, à Paris, le projet
réunit un club de

recherches artistico-
scientifiques

(LaboGroup), un club
ouvert au public

(LaboClub), une bou-
tique (LaboShop), une
salle d'exposition, une

maison d'édition, un
restaurant expérimental

(FoodLab) dirigé par
Thierry Marx...

A 35 ans, Mathieu Lehanneur fait figure d'ovni dans le monde
bien huilé du design. En se penchant sur une problématique
ignorée par la profession - les interactions immatérielles entre
l'individu et son environnement immédiat -, le lauréat 2006 du
grand prix de la Création de la Ville de Paris, enseignant à l'école
des beaux-arts de Saint-Etienne, est peut-être en train d'inaugu-
rer par ses recherches une voie pleine d'avenir et de pro-
messes... Le MoMA de New York ne s'y est pas trompé qui a déjà
acquis plusieurs de ses réalisations.
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Sites Archi : Designer, inventeur, cher-
cheur, écologue, poète... Comment vous
présenter, votre approche du design est
si atypique ?
Mathieu Lehanneur : Oui et non. Non, parce
que je reste résolument tourné vers des
problématiques de design ; oui, dans la
mesure où les problématiques que je sou-
lève, et que je considère comme légitimes,
voire essentielles, ont été assez peu abor-
dées dans le champ du design. La prise
en compte des paramètres de l'environ-
nement intérieur, des éléments souvent
non visibles ou non perceptibles : ces
champs-là, bien que cela nous englobe,
nous traverse, nous nourrisse... le design
ne s'y est quasiment jamais intéressé ! On
reste dans une position assez tradition-
nelle. Quels que soient les matériaux ou les
nouveaux process, le design ne propose,
finalement, guère plus qu'une lampe pour
lire ou un canapé pour s'asseoir. Nous
sommes des êtres complexes : notre inter-
action sur notre environnement ne se limite
pas à ça.

Sites Archi : Cette prise de conscience,
quand l'avez-vous eue ?
Mathieu Lehanneur : C'est apparu pro-
gressivement quand j'étais étudiant. Peut-
être parce que, à l'époque, je n'avais pas, ou
très peu, de culture du design. Du coup, je
suis arrivé avec une certaine candeur. Dans
le même temps, j'y percevais un potentiel
incroyable d'actions sur nos vies... Au



Le LaboBrain, bureau
privé de David Edwards,

désigné et meublé par
Mathieu Lehanneur. Un

bureau sans bureau.
Espace dédié à la

réflexion, aux réunions
de travail et à la sieste,

il développe une
architecture intui-tive.

En guise de feuille
blanche, un tableau
incurvé comme une

grotte pour mathémati-
ciens. Au sol, pousse

une végétation encore
discrète...

moment du projet de diplôme, parce que
j'avais été cobaye pour le monde phar-
maceutique, je me suis intéressé à l'objet
médicament et à ses interactions psycho-
logiques, culturelles, physiologiques...
Plusieurs études révélaient qu'un sur deux
n'était pas pris correctement : trop pris, pas
assez pris, ou de façon irrégulière... Il
s'agissait de problèmes comportemen-
taux, de relation avec l'objet. On m'a
répondu : le designer ne peut rien faire,
sinon dessiner un packaging... Un peu
naïf, je répondais : mais pourquoi pas ?
Un médicament, c'est un objet matériel, sur
lequel on fait des projections... C'est, de sur-
croît, un produit on ne peut plus industriel,
beaucoup plus industriel que la plus grosse

production de chaises... On avait là tous les
ingrédients pour faire du design tel qu'il est
décrit ou envisagé dans les manuels...

Sites Archi : Le design peut occuper tous les
champs de production ?
Mathieu Lehanneur : Absolument. J'en suis
convaincu.

Sites Archi : En 2006, le Via (1) vous donne
carte blanche. L'occasion pour vous de
mettre vos réflexions en application. Les
cinq objets, baptisés C, K, dB, Q et O, que
vous avez présentés ont alors fait figure
d'ovnis...
Mathieu Lehanneur : On était dans le cadre
d'un salon du meuble, et, d'un seul coup,
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